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! âpres lie présentât!*»* 

ma* par le lieute* 
malt nsisail Ttlnhi. *s «Ml, If commandant 
§ôë, M MiibrM «I Mat BOB. 

JSèta* M M c t M M M t s 1» sortie de l'Elysée 
Wli ecctasss dvraet tonl k parcourt, le prési-
8 n t 4e la rUpoUfcfW est arrivé à trou heures 
•y ies u sasrt aa Champ de Coerses d'Auieml 

—**• • accueilli ion entrée 
_ . . Mme Loubet. suivis de 

lasr sseorte, ont pria place dans la tribune pré-
•litamllir- eatoorés d W foule de notabilités 
do Tset-Parii, politique, artistique et mondain. 

Etaient présenta les ministres restés à Paris, 
le général Zurlindeo, gouverneur militaire, etc. 

1 Le coup des Royalistes 
Aa moment ou le départ du grand steeple 

•Haft être ordonné, s'est placé un regrettable 
incident. Quelques individus sans aveu, visible
ment recrutés dans les rangs des Ligues les plus 
militantes et tous coiffés, par une intention 
d'ironie douteuse et d'esprit facile, de chapeaut 
dita * Panama », s larges bords, se mirent sou
dain, obéissant au signal d'un sifflet a roulettes, 
àeevahirlc pesage voisin des tribunes, quittant 
la pelouse en courant, aux cris de : « A bas 
Loubet! •> ou de « Pantima. • 

; L ' A t t e n t a t 
L'un des forcenés narvient jusqu'à la tribune 

oréiidentielle et lève sur le Président de la Hê-
publique une énorme canne plombée et le frap
pe à là tète. Le chapeau de M. Loubet amortit 
heureusement te rhô:. 

Au milieu des cris d'effroi des dames et de l'é
moi général, l'agresseur est appréhendé aus
sitôt et conduit sans rigueur — sur la recom
mandation même de M. Loubet souriant — vers 
le poste de police. L'individu disparait eo un 
elia-d'osil. 

Ses coronarsej, faciles a reconnaître du fait 
«te leov coiffure compromettante, sont vite ba
layé* par une délicate charge d'.'arrière des 
agents de h» sûreté et an bout de quelques mi
aules laissent la place libre de leurs eacom-
-hrtntes personnes. 

Indescriptible ovation 
Vi¥9 Loubet ! Vive /a Bèpublique! 

Lafaole, qui tout d'abord n'a rien compris 
cet»» sertie intempestive de quelques désequiL 
hrss. ssiessaisu bien site et toujours délicat 
tt M i M tonmt lorsque nulle passion mal 

qu'elle adressa so 
et de respect. 

La clameur de : Vive Loubet I ne cesse qui 
pour (erre place à une imposante manifeslatioi 
"constitutionnelle. Les cris de : Vive la ttepubti 
que! et de: Vire l'armée du peuple couvren 
encore Longtemps de timides coups de sifflet 
Les perturbateurs sont expulses l'un après l'au 
ire et le cause renaît lorsque la cloche annonci 
i arrivée aux balances des concurrents du Grand 
Steeple. 

Ua coop de téléphone ordonné par 1c généri 
Kurh'nden a appelé, entre temps, à Autcuil, u 
renfort de garde républicaine. Itlen ne senibl 
plus à craindre pour Tordre public. 

Agression contre M. Touny 

RFÏ! 

Christian], le lâche agresseur de, présideat 4e 
la République. 

Cet homme habile tu, rue de l'Arcade, 
larteiutnl luxueux, d'un loyer aastt itéré. —-

breux persanael domestiqua est Attaché 
irriot. Son identité exacte est celle-ci : 

Baron Ferdinand de Christ ii ai, «S ans, membre 
du Cercle de la rue Royale et affilié à certaines 

dans le voiai-

au domicile du baron de 
Cb'ristiani pour charger aes domestiques de 
leurs congratulations. 

L'AGENT BLES* 
décore) d» U Légion d'honneur 
Paris, I juin. — M. Blanc, préfet de police. 
at rendu, sur l'ordre du président du Coaaeil 
domicile de l'officier de paix CSritière, blesst 
cours de la bagarre d'Auteuil. 

LA REVISION 
du Procès Dreyfus 

LA RENTRÉE 
TXBS Z O L A 
La nouvelle Je la rentrée de Zola, que 

nous étions les seuls à annoncer hier 
était exacte, L'éminent écrivain est à 
Paria. 

L'Aurore publiera ce matin nn long 
article intitulé : << Justice », dans lequel 
l'auteur de J'Ac.use, annonce au procu
reur général qu'il est chez lui et qu'il peut 
lui faire signifier l'arrêt de la Cour, d'assi-

de Versailles. 
Nous nous retrouverons devant le 

jury », ajonte-t-il. 

A p r è s l ' a r r ê t 
JUS avons dit hier, qu'avec i autorisation du 

gouvernement, Mine Lucie Dreyfus avait pu du procureur-général Mai 
Hier, dés qu'elle a connu l'art* t de 
me Dreyfus a eavoyc au capitaine i 
Ile dépêche ainsi conçue : 
Cour de cassation proclame : 

1 Pour 
table de 

relation de la scène regret-
l'heure, scène si courte qus les 
t échappé a la plupart des per< 

par la polii 
:wut plombée. 
, L'UÛ aprC'3 l'autre, les Chapeaux blancs sont 
arrêtes. 

On les entasse au commissariat du pesage 
qui semble un asile d'aliénés furieux. Dans un 
Angle, an pose l'agresseur da Préaident de la 
BepaWique.il en a coûté cher au misérable 
d'avoir effleuré de la canne le haut de forme de 
M. Louaettaon visage n'est qu'un masque rouge, 
a demi étranglé tout a l'heure par les officiers de 
la tribune présidentiel, il respire avec difficulté; 
Il ne sera interrogé que plus tard. 

La foule de U pelouse continue a acclamer la 
République et son Président. Le pesage encore 
taché de quelques présence équivoques est soi
gneusement punie. 

Lee félicitations au Président 
fi lia» proeetsioa ininterrompue du corps di 

SlotnaUsue.et de personnages officiels ont de 
lé pour des congratulatiane spontanée» devao 

H Loubet qui sourd toujours. 
Pendant ce tempo la foula ne cesse d'acclamer 

U. Leunet avec na enthousiasme frénéliqi 

I '*: BAGARRES 
entre républicains et césariens 

La garde républicaine mandée il y a un quart 
i'heure. arrive et prend position 
champ de coursas. 

Dans on angle du pesagt, on remarque la 
nréstnci de «F. fleuri Rochefort. Quelques ma
nifestants earagés échappés aux rafles de la 
police, tentent de susciter h nouveau l'sgitati 

géant. 
:ODB:I du directeur de l'Intn 

M. Henri Rochefnrf. toujours ennemi des fou
les, s'en m, decocrageert tes cri eu 
plus loin, républicains et césariens i 
, onps de chaise. 

Un officier de paix griève 
( ment blessé 
M. Gcjuère. officier de pais, vaut s'interposer 

Ii tomba le «Ane fendu d'un coup de 
'porté pal an royaliste qui s'éclipse. 

La Mesure aussitôt pansée offre une i 
gravit*. 

Naunlies ovations à M. Loubet 
! régU-Lesasatiag sportif se déroule 

iarité admirable. 
L'aassatance sa se dstaetae de la piste q 

pouraasoer V. Loubet à son départ. 
CC aaat alors de nouvelles ovations pra 

dtosH. Les cbspeaut s'agitent tandis que d 
milliers de poitrines s'échappent les cris di 
Vive Loabet 1 Vire Is République ? A bas I 
faussaires I Vive la Justice 

Le président était de retour à 1 Elysée k 1 
heurs* M) 

L'armoriai de France au clou 
A 4 heures et demie, il j a plus de 300 

Sent raoatéa s'est déroelee périodtqu ... 
dans un angle du pesage, sans attirer complète 
sasat l'aiaUUoa se la foule de k paloase. 

l d'arrestations. 

*$ L'agreaseur du Préaident 
.-' LinUrroaatsirt de l'agresseur du Président 
de la nasjilll m a eo lien sitôt après la départ 
aeM.LaaM % ^ 

Oit Individu est SA baîon du nom 
ChrsstisaL doatkibé » . rua de l'Arcade. 

T>*s ssiaasrt at riche, il se dit membre de 
aosinssa tipplnji n. Baaataiaas et patriaUanes. 

t an rsp—s>s t toatas 

satisfaisant du 

gaerre. Soi 

d: t 
Partageons 

Mme Dreyfus a reçu, toute la soirée d'hier, 
_s visiteurs qui, sans interruption, sont venus 

lui apporter leurs félicitations. Itientdt l'appar
tement, si longtemps assombri de la femme du 
condamné de 1KIU, a été rempli de fleurs et de 
bouquets, louchants témoignages de sympathie 

i frère, M. Mathieu iJreyfu 
i. M' Homard. 
'ùe matin,c'est, au domhiie de Mme Dreyfus, 

Massa de. télégrammes, 

de H e n n é s 
nationalistes vont tenter de faire croire 
a composition des conseils de guerre, ca 

dehors de ceux constitués nour juger les simples 
soldats et les sous officiers, est arbitraire et 

le gouvernement pourra "trier sur le volet» 
le Conseil appelé à statuer sur Dreyfus. C'est 
•— erreur. La composition des conseils de 

>, pour les a. •usés de tout grade et pour 
i lea éventualités, est rlHerminée par la 

loi. L'article l'J de ia loi du!) juin 1857 est ainsi 

• La général comma&Jant cliaqne division terri
toriale dres-p, sur la présentai ion das chefs do 

de Lettres et de bouquets. 

Lettres et télégrammes te Dreyfus 

a cii.' 
. « ' M . 

àermr:' • ()tn' i 

l Itonns Lucie 

gr'i-'tti. Mats si la tlairo con&eieacs 

lonyoe et si lourde que l'on nous fa 
oas la ferow jaiqu'iA bout. 
Suivant les uoble> parole*d'an de 
•a#a. tajoili-e. pour f-trekantin 
la l'on «are et rapide. C'e>L. je te 

ni !SK', 

remettre à 
d'accomplir sa Oeiie mission (.a sapreme )i 
liais iaragratta p refonde nient qie ta oVniien» 
dition n'ait pas été remplie, que la juilice ca 
été rapide, parlant plus linmaine. 

Je H puis donc que te répéter encore, a* 
méuMS parclei de profonde affection, de vive 
drttse, Us menu» parole* de fermeté, de toloo 
dignité iusqa'aa jour qtie /espère maintenan 
proenain, ou j'apprendrai qae cette centre de j 
et dt séparation è'eit «atia accomplie. 

lia attendant donc le boaheor de le serrei 
mes bras de serrer dans i-ies bras nos cht 
fania. tons chers les nôtres, tant de cœurs ai 

encore qa'à t'embrasser de toutes nte* forces c 

Ton dêi 
*/:• .•? 

iimnt dans soa uravre jii»1ic 

qui souffrent croeUenaat, po«r 

ALTRKD. 
Cevsnae. 2b m; 

. K i 
s l,r 
baqaa jour 

enfin apporter ssal 

" " >nr des «Mr ase etarnité sour 
anocant* pour 

ctiïmtn de notre cher 

Hommage à Madame Dreyfus 

ude religion, q 
mur offrir un témoignage d 
sympathie à la noble f 

ajouté foi 
qui a souffert et sans jamais déses

pérer de la justice I 

A la prison de la Santé 
Notre confrère, Ph. Dubois, de I Aurore, est 

allé hier, h U Ssnté. porter la bonne nouvel" 
colonel Picquart. Noua empruntons h i'Â 

paataasn 
— C'est admirable 1 Superbe > 
Mais tout à coup, une pensée généreuse trs 

— Le malmeureui Dreyfus peut-il apprendri 
encore aujoardliui cette grande et bonne don 
vetta T Voyons, cm va lui télégraphier de suite 
A la Guyenne, il est eaviraa midi... Mais il 
crains bien qu'on ne le prévienne que demain 

C'est vers le prisonnier de l'Ile du Diable qae 
s envols U première pensée de cet homme su 

d'élite, de cet autre prisonnier, enfermé 

k «ajnaaia et bars* «>i J t i* J , ,Jî l
i>3| i |5 ï ï àiTtâiîvaias hî 

dans ca fameux discours qui fut affiché sur les 

l'espérer maillet 
Et, comme j'évoque devant le colonel le si 

venir des luttas passées, celui des résistant 
terribles, rencontrées, surmontée», enfla va 

adresse a toutes les sections da province. L'a
bondance des matières nous oblige d'en ajour
ner l'insertion de vingt-quatre heures. 

Comme l'a fort b 
Bach, elle marqiu 
raie dans la polit 

i dit un jour M. Joseph Hei 

: Picquart, en passant petit doigt 

bas, joyeuse 

parait, emmené par deux gardiens v 

Le RETOUR deDREYFIS 
Les mesuras arrêtées 

s mesures ù prendrt pour le retour de 

fèrence a durée de 10 heures h 11 
heures et demie. Les résoluti uns suivantes ont 

prises. 
e croiseur Sfar, qui est actuellement à 

Fort de-France, va se rendre aux lies du S.:m 
pour y prendre Dreyfus. 

jeudi ou vendredi et pourra en re
partir pour la France dimanche orochain 11 
juin. 

liera a Brest, 
bord, le capitaine Dreyfus — on sait que 

l'arrêt le remet en possession de son gratis — 
sera soumis à un régime analogue à celui ap
pliqué autrefois, au lieutenant de Segonzac 
lorsqu'il fut conduit de France au nanvsjM puur 

t-lre traduit devant un conseil de guerre. 
Le capitaine Dreyfus occupera 

d'officier dans laquelle ses repas lui 
vis. Il pourra sortir sur le pont i* 
midi, de une heure a quatre heur** 

:itorités militaires pour être triai 
m militaire de lleones. 

LE 

de guerre. Ce tableau 

siéger dans le i 

huilant 1J divisic 

officier du natal grade, dans-
l'ordre du tableau. 

que la composition du Conseil de 
>eut donner lieu à aucune substitution. 

Pour un capitaine, le Conseil comporte nn colo
nel, président, nn lieutenant-colonel, trols chefs 
de bataillon et deux capitiinss. 

Le parquet actuel du Conseil de guerre de 
;naes est ainsi composé, fastes le d-.-rnier 

: Commissaire du gouvernement,M. 

M. Luc, ortieier d'admini 
__ voit qu'à l'heure actuelle, le Conseil de 

guerre appelé a statuer est virtuellement formé, 

La séance de la Chambre 
Paris, 4 juin. — Bien qu'a 

i responsabilité les 

\ depuis le 

embres du cabinet ont eu hier soir st aojooO 
.hni plusieurs conférences dans lesquelles ils 

.ilude que doit tenir désormais 

après-
dent du conseil serait désire 
pondre demain aux interpellations aunoi 
On disait même qu'il en demanderait le r 
k vendredi pour permettre i 
prendre s 
juge - - " 

t pas a fuir 
, M. Dupny 

avi»nt même que la Cour suprême ait statué h. 
mise eo état d'arrestation du lieutenant-colonel 
du Paly de Clam. 

Au surplus les décisions que les grounes ré 
poblicains de la Chambre prendront demain 
avant l'ouTertore de la séance snnt de nat 
influer sur la conduite du cabinet. Il est cei 
en effet, que si tous les groupes de la majorité 
décident par une résolution commune qu'un 
débat public doit s'engager immédiatement, il 
sera bien difficile au gouvernement de s'y op
poser d'une façon formelle. Tout au plus pour
rait-il sens s'engager à fond, indiquer a li 
Chambre les raisons qui lui paraîtraient milt 
ter en faveur d'an ajournement plus ou moin 
prolongé. 

En somme, on se trouve à I heure Actuelle 
dans I incertitude 1s plus complète sur re • 
passera demain, mais, que ce soit sur les 
pelletions elles-mêmei ou sur la questioi 
journement, il est hors de doute que nom 
terom h un débat de* plus mouvementés. 

T. H. 

Une adresse à M. Brisson 
L'Union des Comités républicains du 40e 

arrondissement s envoyé h M. Brisson une 
adresse dans laquelle elle dît : 

Noas n oaUieroM jamais qui t'est griei t l'Coir-
gM da notre député qm josiies sers «afin randua, 
air il n'a pas basais, contra tontes tat forces lifaéas 
da la raaetioa k auarar la marcha régulier* des 
l*is pour assurer 1* triompha da droit al da la 

LaLignedet droits de l'Homme 

feate qae la Liioes des Droits de l'Homme 

Hier, à la Sorbonue, M. Buisson, à la fin de 
son coure, s été l'objet, — l'arrêt étant conr 
— de la part des étudiants, d'une ovation pli 

cette jeunesse ardente. 
M. Buisson a alors réclamé le silence, 

lorsqu'il s pu enfin l'obtenir, il a prononcé d'u 
voix grave ces quelques mots : 

— Mes amis, ce n'est pas : Vive Picquar 
qu'il faut crier maintenant ; c'est : Vive la F 
publique t car la République est en danger. 

L'émotion des étudiants, changeant de cart 

Les aveux d'Esterhazy 
La Daily Chronicte déclare qu'Rsterhaz 

présenté,avant-hier soir, en ses bureaux, t 
xù/ne des notes par lesquelles il se reci 
l'auteur du bordereau. Le texte de «es dé 
tions est inclut dans l'interview publié, hi< 
le Matin. Esterhazy, après avoir signé, a 
l'autorisation de publier. 

• Nous avons, ait la Daihj Chronirle, < 

JOURNAUX CLÉRICAUX 1T ArtTï-
RÉVISIONNISTKS 

La plupart des journaux réactionnaires el 
Hat majoriitei, qui avalent déclaré s'inclioer i 
avance devant l'arrêt quel qu'il soit — tant 

ju'ila avaient pu croire que est arrêt serait favo< 
able à leurs espérances —n'besitent pas à pro 

s de laque 
i et tésëûri 

la grandi lumière, en 
a qu'inintelligence, de 

L'ARRÊT 
©t lct P r e s s e 

quelques courts extraits des jotirn 
liant l'arrêt de la cour de cassation 

JOURNAUX RÉPUBLICAINS 
V ET RÉVISIONNISTES 

Dsj Rapyel (H. L u h e 

, h. l ie . De < 

si ersvement compromis par les agissent 
quelques scélérats est sauve. Vive U France 
' République ! Tire la Juttiea 1 

Du Radical, (M. >|1isaBnsTTi 
i les faux, pi lei 

les coupabl* 

uni pré le parti-nris d'une (c 

irte employées pour fausser II justiccT 
" " jat de vingt 

de lutte, au bout do c. 
miïrance pour l'innoceni 

, <-IÏII 

Pav par M. h 

a droit arc 

depuis quelque temps, dlatint plu? qui 

firê'iJent d 

d'assge di faux. Il 

iels dts fini que n 

i la Caor de c 

it becuconp pins faci 

seardé et p-scé hors d' 
leo que le* défenseurs 

l'usage de fan 
Plus les san. 

fusapds du lendemain. Nous convions ton» CM 
sont laissés étirer pardes prévention! rsl 

siècle, pir nn défaut de méthode et d'eani 
m. pir le Michisrae Ae l'uniforme, a te r 

t* jugent* 
1891 par 

De l'Aurore {M. Clémenc 
A i iniin.riiiié, la Cour de 

amnatton rendu le SS dèc-e; 
rei.tiei- Conseil il' guerre du gou\ 
lire de Tarit. » Qaîs istélsgtaalu, que II profss 
ortc coi courte' lignes h tons les hommes dn'tar-
'nn* il: "i'ï angoisse, te dftnandiiajlt si îa r-rsnci 
enouciatrice de icmièra et de justice » liait lonrsrei 
ms U nuit do"l'iniqnité 1 Non, ton, c*ÎSn>ïtpM. 
ela ne nouvait pas eiri. La latte, a été tongife et 

de.a i 

Du PeUt Bleu : 

r le bordereau dont il r 
ICI est formelle formellement 

di ooavaaa Conseil ne saurait être douteux. 
Da II Petite République (H. Janrès| 
Li grinde 

i. las esprits les plu-" réfra 

Ml dat.Qaii 

•lot b saT 

agnèe. bataille de ta véri 
Il ba 

; il e 
l'evidonca de ta 

Uut an fond, par les portes 
liaient, parait-il, k cette cectiot 
satioa. dit* : Chambre en minai 

La grand chambre est vide 

Là. sur ma franche, je ronsidèr 
qsi coudait a un étroit esca 

Zola surgit, âpre* 

obttftê! 
i du mensonge 

ient. L'arrêt de 

t l'orgueil, ; 
; k l'entend: 

.allé ebloaiesanU 
If.. , Les dernier! 
disparaître. U-bai, 

lointaines, appf ' 
de la Conr de 

mainteniat I 
le galerie de III 
ilma anjourd'ho 

na aSatssssassI i la 

i fripp* par aea ju«ei 

jua grftca k la brntalit 
I de quelques amis 

Mail, impassible 
r, j'ai entendu U 
a delà de la mer, 

srMterrsd'aiil : * U verit 
Do Petit Pari si an t 
Maintenant qu'alla a parlé, 

ts boas citoyen* «a'k aa ron 
stl d* iraerr* de Raacee, qai 
H aéla.livamaat. 
Da Fisaro (af. Coraily). 
H ,na vos» reste plu " 

faoU at SUM saalsdraasa 
eberaanr eoatra l'évideaea. c'est as as pas s* 
vsai aai raalitéa. Na Isa commisses pas. je __ 
esajars t Ni voaa •spsres pas ds la vents I Veaas k 
alla. Ceetalla qai vow libérera de vos tsatea st as 
voe aaalaaiassis, osmma le ait laootr» saisi Jasa 

H.na vos» raite plu (les ctiaserraUurs) qa'aas 

Singulière façon d'honorer l'armée que de 
outrer te Conseil de guerre qui va se réunir 
et à a succomber d'avance » sous une pression 

quelconque! 
M. Quesnay de Heaurepaire, dans VScko de 

Paris, avoue sa défaite: 
Lu ilroyfosiates triomphent ; plaignoas-tes. I,°ur 

' mensonge et de l'illégalité 

"US 
Il défaite. Au dessus' das juges 

édies de la dernière hesre n'ont pu faire 
in ne saura nai do pareils arrêts S l'aide 
i moyens. Hier on assurait qu'Kilerhe/y 
l'auteur <la h.mlei'sau. Roman d'un ma-
lealeinain tlTacc. Et d'ailleurs, quand 

H. Henri Roehefort, dans i Intrans>s;eant : 

lilliou», et je mo charge de troubler en moins 
eus heures, vingt-ciuq raitaquoaères qui se dec 

macaque» d* la Cour i 

la eulpahilité d-> llrevfus: ce-
berne at qni a tonjou'r» eu a 

Da Gaulois : 
Nous attendent avec confia 

i forts tcndiueç 

i de UN a condamné Drev 

lonseil de guerre de Renne» arbitrera ce 
idique et no-ti ilonnera la conclusion d 
e nous «mimes prêta a nous incliner, M 
t arbitra;;.; puisse s» produirj en tonte lit 
Drumont dans la Libre Parole, 

prend «aux culottes rouges « qui n'ont pa 

t les aboiements de 

•rriére les sergot», qui 

l'ordro d'un Mouquin, 

l'Autorité (M. Cassagnac) : 

nfert a ia l'relecters de 

ê. Tout le monde 
:rait pasreipec-

lation piolongéo 

le pardoaneVit l>n-

frement de nous inr 

(ranger : cela, lepay: 
De l'Eclair : 
Noua avons pris l'< 
ivant I arrêt quel qn'ft Vùt. qui 

Cour a parle : nous nous inclinons 
De 1 Evénement : 
L'opinion publique s. inclinera c< 
ira devant le jugement que pron 
tes jours le conseil de guene de 

reyfus : Il dira si Isa faits postérieurs k II coi 
imoation sont de nature ù raodiiier l'opinion qu'et 

«pecteect tenue comme d f̂lnitive. 

Presse locale et régionale 
L'Echo du Nord (M. Ferré). 
Los jufres ont prononcé. C'e»i la revision. Non 
sions hier qne nous «tions prêts à accepter l'arrt 
: la Gourde cassation, quel mil fut. Nous l'accej 

pas seulement da htut des lèvres, an 

"respect ueui.i' 
partout, de L'autorité et de !• justice. 

L* Réveil du Nord (M. Siaure Evau«y) 

i PressenSe. Clér 

Clic anpinit pi 

il.,;:.; 
fftbteet elle calme 

r la terre delà Revo-

(.our Dreyfus que I 

i grnnd jour. Il marquera 

De la République et des républie 

i permet d'ajouter snjourd'h 

t bon Français t 

» la place d'un coupable. 

BA 

Lpaaserionaes arrêtées passeront sajourdlraf 
enrforrectlonnel. 

Le préfet de police a opposé na refus formel 
k lotîtes les demandes ds mise en liberté. 

Le baron Fsrnand de Christian!, membre dm 
Cercle de la rue Hovele est membre du Cercla 
athlétique de l'Ile .de Poteaux. 

L'IMPRESSION 
dans lesmilieux parlementaires 

Î
iiatifiable agression, contre le Président 
tépubllque est venue accroître dans les 

"" ui parlementaires l'émotion de ces der-

que-là on était très hésitant et N. Vivian! 
déclarait nier matin que pour sa pari, il 
it pas décidé k porter à [la tribune aa mo

tion de mise en accusation du général Mercier.'' 
t n'est pss sises, noua disait-il, que inoa 

parti me suive, je veux être assuré que toutes les 
gauches marcheront a»ecmoi. > 

" décision devait être prise dans la réunioa 
_ronpes qui aura lieu demain avant la 

séance. Mais ce soir tout est changé. On exige 
:uejp gouvernement arrive demain devant la 
Ihimbre avec des sanctions. Le temps u'eat 

'"lïlSKEÏlîeBlEHT 
«•M r é s o l u » »i£ir 

Devant l'indignation qai a accaoillt 
chez les républicaine de toutes les nuan
ces les manifestations de la Jeunesse 
royaliste le gouvernement B'ost dit qu'il 
devait prendre les devants et dans st 
réunion de ce soir, il a définitivement 
arrêté les mesures qui viseront et i'af-

Dreyfus et les manifestations d« 
cette après-midi. 
Déclaration de M. Loubet 
Quant an Président de la République, 

on énergie n'a nullement été atteinte. 
Si l'on veut me décourager, ULsatt-il à 

,n ami, on se trompa bien, Je ne connais 
qu? mon devoir et j'irai jusqu'au bout.» 

Au Parlement de meBuivre. » 

Le comte d'Aubigny 
assassin de l'officier de paix 

assin de l'officier de paix Orillère est le 
comle d'Aubigny d'Assr, qui se trouve parmi 
les arrélés de ce soir. 

Nous avons fait prendre des nouvelles de la 
•Iheureuse 

MORT DE M. DUQUENNE 
C o n s e i l l e r srslsaérssl 

M. ïiuqncnne, conseiller général réactionnaire 
,ti canton de Mcr.ville. sortaut samedi aprés-
nidi d'un banquet offert à Estaires par la Com

pagnie des tramways de l'Artois, aux autorités 
et aux ingénieurs a l'occasion de la réception 
officielle de la ligne ferrée d'Estaires k Ré thune. 

-•St;. 
r,l,3,i ' , 

Chronique Locale 

•ROUBAIX 
ManîTHetation en faveur du ré
tablissement des processions 
Pour la cinquième fois.hter, les cléricaux ont 

nanil'esté eu faveur du rétablissement des pro-

Rmnis dès i l heures dans la salle de l'Ilippo-
rame. ils ont entendu une conférence. Cette 
eunion était présidée M: Sténhan Wibnux et 

M. Eugène Diithoit. conseiller d'arrondissement 
e ltoubais, membre de l'Union Sociale et Pa-
riolique. 
Sur l'estrade étaient accrochés des crucifix, 

es pancartes, des bannières portant des ias-
riptions dans le genre de celles-ci : Liberté 
our Jésus-Christ. « Pour le Christ et pour la 

répertoire e 
mité, exécute « La Marseillaise s, 

Aussitôt après, le président, M. Slénhan Wi 
baux prend ta parole pour présenter' t'orateui 
et eSpostr le but r'e celte réunion. 

Ontis son discours, il attaque les francs-ma 
fons qui.-dit-il, reculeront certainement si le 
cléricaux avancent. 

H. Kupène Ihithoit lui ««cmle. Dîna un dis 
enliellement prolestsLiire et du plu1 

'" ire le rétablis 
s allons rendre à 

le bienfaisant 

iiur cltrsialisrue, l'orateur réclame le rétablis
sement dei processions et Intv"1"* ' 
« pour la cinquième fois, noi " 
Dieu présent datis l'Euchari! 

. ip, c s de : Viv1 

Après l'ndoption d'un ordre dti jour de pro
testation L«semblée s'écroule vers la sortie 
pour la formation du corlège. 

Le cortège 
!,a sortie des manifestants est accueillie p*r 

de nombreux eris et sifflets ; le cortège w 

chc, précédé du compagnon _ Sa o-
' le boulevard O.ainbHla 

B met en marche, précédé . . 
âge qui siffle peudant qu'éclatent les 

'midien que soulignent des bordées de sif-

Le cortège défile par le bonlcurd GambcMs 
et la place de la Liberté. 

Les manifestants poussent les art*, ae : viv« 
Christ ! Processions l'Processions 1 

Dans la Grande-Kue, le porle-draoeatt de ia 
manifestation cléricale s'élance iur Ssuvage se 
trouvant au milieu d'un groupe de citoj< 
cédant le cortège 

GDeiniHe 

Beuie 

L'AttBmat contre M. LonliBt 
I LES ARRESTATIONS 

Dans Is lifte des personnes arrêtées a la suite 
de l'agression d'Auteuil at dont l'arrestation " 

nous relavons un certain 
lyre de constat, de barons, st d'iaduatriaii panai 
lesquels M. Charles Dajuette, taduaaeiel * 

cnaolant l'Internalionile, 
» ic eou avec la hampe du dra

peau. Le compagnon Sauvas* se garde bien ds 
f>inn«i»r. il se conteate de liffiler. 

du Collège, une nouvelle 

stffletn accompagnant 1 

le cortège, sif. restants. Ceux qui préeèdsie 
fiant et protestant A leur mai 
coup entourés par un groupe de (..<:>•»«..,— 
les bousculent et poussent un paisible citoyee 
qui passait dans uns maison dont la porte ss 
referme. Qu'est-il arrivé ? Noas l'ignorons. 

Le resta da parcours s'est accoutr1 

deats notables et c'est ainsi qu'apr 

sont tout-â-

tiou place Notre-Dasas, lt cortège, composé 
d'un millier de personnes, est srnvé sur la 
Grands-Place s», passant davint la mairie, a 
•nasal tes cris de : « Processions! Procès-

Usolattoa s sa lieu vers une heure et 

Pendant celte nunliBttation, quatre srresU-
tldhi set été opérées pir Is polies. Is sdrrté st 

< .U gendarmerie. Aucote n i été maiotenee. 

BepaWique.il

